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Rencontre avec...Ça bouge  

Les urgences de Saint Vincent de Paul  
en phase active d’évolution

Chef d’orchestre 
de vos projets  
cliniques
Récemment arrivée à la tête du 
département de recherche médicale, Amélie 
Lansiaux souhaite avec son équipe valoriser 
un maximum de projets de recherche et 
d’essais cliniques proposés par les soignants 
de nos établissements. Passionnée de 
toujours par la recherche médicale, elle se 
plait à imaginer de nouvelles prises en 
charge des patients.

Avec sa double formation de médecin et de chercheur, 
elle souhaite donner une nouvelle impulsion médicale 
et scientifique au soin. «J’ai la chance d’avoir ces deux 
casquettes qui m’aident beaucoup dans mon travail.» 
Après 15 ans dans la recherche en cancérologie où  
elle dirigeait un laboratoire, Amélie intègre l’industrie 
pharmaceutique, spécialisée dans le domaine de la 
médecine translationnelle en oncologie, avant de 
rejoindre le GHICL. «Cette culture médicale, biologique 
et scientifique, du monde académique et de l’industrie 
pharmaceutique, je veux aujourd’hui la partager, 
l’étendre, l’enrichir. Je suis fière de mon profil «hybride»  
et je souhaite sincèrement que tout le monde puisse y 
puiser son énergie.»

Découvrir l’environnement
Afin d’appréhender au mieux ses nouvelles fonctions, 
Amélie a pris le temps à son arrivée de rencontrer 
médecins, soignants et chercheurs et de découvrir  
son équipe. «Je suis entourée de personnes jeunes, 
dynamiques et motivées, qui ont envie, à mes côtés, de 
mettre en musique les projets de recherche, c’est à dire 
de l’émergence des idées à la publication des résultats 
des essais cliniques. Je veux les aider dans leurs missions 
et les amener à ce qu’ils trouvent eux-mêmes les 
solutions aux problèmes qu’ils rencontrent. C’est ma 
façon de manager, c’est mon challenge.»

Un objectif clair
Au GHICL, 130 essais cliniques sont actuellement 
actifs, dont 14 études en promotion et près de 1 500 
patients ont été inclus dans un essai clinique. «Je veux 
qu’un plus grand nombre encore de patients, hospitalisés 
à Saint Philibert ou à Saint Vincent de Paul, puissent se 
dire en entrant qu’ils ont une chance de tester de 
nouveaux traitements. C’est grâce au savoir-faire de 
chacun et à notre statut hospitalo-universitaire que nous 
arriverons à mettre les dernières innovations au lit du 
malade», s’exclame Amélie. Dynamique, passionnée 
par son travail, à l’écoute de son équipe, des médecins 
et des soignants, Amélie donne une impulsion positive 
à la recherche médicale et scientifique au GHICL. Elle 
se réjouit aujourd’hui des belles rencontres qu’elle a 
déjà faites auprès des différents acteurs, des projets en 
cours et des opportunités de développements humains 
et professionnels qui s’inscrivent dans le champ du 
possible.

Un brevet français sur le filtrage du signal  
EEG obtenu en 2014

Former autrement à la bientraitance

Ce brevet sur le filtrage du signal électro-encéphalogramme (EEG) 
est le fruit d’une collaboration réussie entre l’école des Hautes 
Études d’Ingénieur (HEI), la faculté de Médecine et de Maïeutique 
et le Groupement des Hôpitaux de l’Institut Catholique de Lille, au 
sein de l’Unité de Traitement des Signaux Biomédicaux (UTSB).

À l’origine de ce brevet, nous retrouvons les travaux de thèse de 
Samuel Boudet (en médaillon), encadré par Laurent Peyrodie, 
enseignant chercheur à HEI et Philippe Gallois, neurologue, chef de 
service des explorations fonctionnelles au GHICL.
Le résultat est la possibilité de filtrer automatiquement un EEG 
tout en conservant l’essentiel de l’information cérébrale contenue. 
Les bénéfices sont immédiats, avec une amélioration notable de la 
lecture de l’EEG par les praticiens.

Une initiative couronnée de succès, de
 bonne augure pour une prochaine 
édition.

Avec le soutien financier de la Fondation de France, les équipes de 
l’EHPAD L’Accueil et de l’EHPAD Saint François de Sales participent 
à une formation professionnelle sous la forme d’un atelier-théâtre. 
Mis en scène par la compagnie de théâtre-entreprise «Lille-
impro», ces ateliers ont pour vocation de permettre aux équipes 
d’autoévaluer leurs pratiques et de porter une réflexion sur le thème 
«Respect des droits, des choix et des libertés de la personne âgée». 
Chaque saynète sera suivie d’un débat, puis de 
l’intervention d’une psychologue, afin de donner 
aux agents des clés de compréhension et d’analyse 
des situations complexes rencontrées au quotidien.

La première représentation s’est déroulée le 30 
octobre 2014 à Saint François de Sales. Deux autres 
dates sont programmées aux mois de décembre 
2014 et de février 2015.

Un constat simple : dans leur configuration actuelle, les urgences 
adultes de Saint Vincent de Paul sont saturées. À l’ouverture de 
l’hôpital en 1991, 18 000 passages étaient attendus. Or, les esti-
mations des années à venir prévoient 42 000 passages adultes, 
en plus des 20 000 passages actuels de pédiatrie. 

Une réflexion menée en équipe
Un audit, réalisé fin 2013 par la Société Française de Médecine 
d’Urgence a permis à différents groupes de travail motivés et 
efficaces de professionnels des urgences, de réfléchir à des 
mesures d’amélioration. Ces groupes étaient coordonnés par 
Jean Bouquillon, chef de service, et son équipe Murielle Soen 
et Vincent Soland, praticiens hospitaliers, Christine Valette,  
surveillante générale et Séverine Diouf, cadre de santé. «Ces  
mesures permettront de renforcer notre accessibilité auprès des 
patients de la métropole lilloise et d’interagir sur notre rayon-
nement via notre service d’urgences, vitrine de notre hôpital»,  
témoigne Jean Bouquillon.

Ce projet illustre concrètement le «juste soin accessible 
à tous».

Amélie Lansiaux, Chef de service 
du Département de Recherche Médicale

Saint Vincent de Paul a été choisi par l’ARS comme site expérimental pour son projet 
d’amélioration des modalités de prise en charge des patients non programmés à l’hôpital 
en fonction de leur état de santé. De nombreux patients arrivent aux urgences alors qu’ils 
pourraient être pris en charge par la médecine de ville. Pour contrer cette dynamique, la 
Maison Médicale de Garde a d’ores et déjà déménagé à proximité des urgences.
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Actions abouties  
ou en cours d’élaboration : 
• �Renforcement de l’équipe médicale pour mieux 
sénioriser le travail des internes (2014)

• �Meilleure sécurisation du service pour faire face  
aux comportements agressifs (2014) 

• �Amélioration de notre capacité à accueillir  
et orienter le patient par l’Infirmier d’Accueil  
et d’Orientation (IAO) (2015)

• �Création de lits de surveillance continue pour améliorer 
la gestion des urgences intra hospitalières (2015  
et 2016)

• �Extension de la capacité du service des urgences 
adultes de plusieurs centaines de m² (2016)

Samuel Boudet, Maître des conférences - 
Faculté de Médecine et de Maïeutique.




